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•Israël/ Corruption
Un ex-ministre arrêté
dans l'affaire des sous-
marins allemandsLa police israélienne aannoncé lundi avoir ar-rêté un ancien ministre etun haut conseiller soup-çonnés d'être impliquésdans une affaire de cor-ruption présumée liée àl'achat de trois sous-ma-rins allemands par l’Étathébreu.Eliezer Sandberg, ancienministre des Sciences en2003 et des Infrastruc-tures en 2004, a été inter-rogé et sa garde à vue aété prolongée jusqu'àmercredi, selon la police.Rami Tayeb, un conseillerdu ministre de l'EnergieYouval Steinitz a égale-ment été arrêté et inter-rogé lundi selon la police.Sa garde a vue a égale-ment été prolongéejusqu'à mercredi.•Syrie/ Conflit
Deux soldats russes
tués près de Deir-Ezzor Deux soldats russes ontété tués par des tirs d'ar-tillerie de l'organisationÉtat islamique (EI) prèsde Deir-Ezzor, en Syrie, aannoncé lundi le minis-tère russe de la Défense,cité par les agences depresse russes.Un militaire a été tué surle coup, tandis que l'autrea succombé à ses bles-sures à l'hôpital, alorsqu'ils "escortaient un
convoi de véhicules du
Centre russe pour la ré-
conciliation des parties
belligérantes", a déclarédans un communiqué leministère de la Défense,cité par les agencesrusses.•Colombie / Guérilla
Premier cessez-le-feu
de l'histoire avec l'ELN 

La Colombie a franchiune étape de plus vers lapaix lundi en signant lepremier cessez-le-feu bi-latéral de son histoireavec l'ELN, sa dernièreguérilla, dans le cadre depourparlers visant à cloreplus de 50 ans de conflitarmé.Le président Juan ManuelSantos a salué cette
"grande nouvelle", esti-mant qu'elle "réjouira" lepape François, promoteurdu processus de paix, quiest attendu mercredi enColombie pour une visitede cinq jours.
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LE président du Parlementvénézuélien Julio Borges,opposant au président Ni-colas Maduro, s'est félicitélundi du soutien apportépar la France, après avoirété reçu à l'Elysée par leprésident Emmanuel Ma-cron au début d'une tour-née européenne.M. Macron "nous a commu-
niqué le soutien total à l'as-
semblée nationale que nous
représentons, qui est recon-
nue comme légitime", a dé-claré M. Borges à l'issue desa rencontre avec le prési-dent français.Ce dernier, qui ne s'est pasexprimé à l'issue de la réu-nion, a récemment critiquéle président socialiste Ni-colas Maduro qui vientd'être confronté à quatremois de manifestations enfaveur de sa démission au

cours desquelles au moins125 personnes ont ététuées. Le Venezuela est une"dictature qui tente de sesurvivre", avait-il déclaré lasemaine dernière.M. Borges a noté que l'in-quiétude exprimée à l'in-ternational sur la situationau Venezuela était "impres-sionnante". "Il s'agissait

d'un problème local puis ré-
gional et qui est désormais
mondial", a-t-il souligné.Il a dit compter sur le sou-tien international pour qu'
"une solution pacifique à la
crise sociale et institution-
nelle" soit trouvée. Il doitpour cela se rendre mardià Madrid pour y rencontrerle chef du gouvernement

espagnol Mariano Rajoy,puis mercredi à Berlin où ilsera reçu par la chancelièreAngela Merkel avant Lon-dres où il aura un entretienprivé avec la Première mi-nistre Theresa May, selonses services.M. Borges s'est égalementalarmé de "la tragédie hu-manitaire" que vit son

pays, qui "ne peut ni man-ger, ni exercer ses droits, niavoir une vie digne". Il a ac-cusé M. Maduro d'empê-cher l'aide internationaled'arriver au Venezuela.A Paris, M. Borges, accom-pagné de Freddy Guevara,vice-président du Parle-ment, a également rencon-tré lundi le président duSénat (chambre haute) Gé-rard Larcher et il devaitêtre reçu par celui de l'As-semblée nationale Françoisde Rugy en fin d'après-midi.M. Larcher a notammentdemandé la libération desprisonniers politiques et"le respect plein et entierdes droits de l'opposition".La crise politique vénézué-lienne s'est encore aggra-vée avec l'élection d'uneAssemblée constituantecontrôlée par le pouvoir,dotée de pouvoirs presqueillimités et qui s'est notam-ment arrogée les préroga-tives du Parlement.

Macron reçoit le président du Parlement véné-
zuélien, opposant à Maduro

France/ Crise politique au Venezuela 

AFP
Paris/France

Rencontre entre Emmanuel Macron et Julio Borges à l'Elysée.

Ph
o
to
 :
 A
FP

LES États-Unis, avec leursalliés européens et japo-nais, ont annoncé lundi né-gocier de nouvellessanctions sévères de l'ONUcontre la Corée du Nordmais la position de Pékin etMoscou, dotés d'un droitde veto, reste incertaine.Ce nouveau train de sanc-tions - le 8e - sera mis auvote du Conseil de sécuritéle 11 septembre, a déclarél'ambassadrice américaineauprès des Nations Unies,Nikki Haley. "Trop c'esttrop" et il faut que l'ONUprenne "les mesures lesplus fortes possibles" et"cesser les demi-mesures",a-t-elle lancé lors d'unesession du Conseil convo-quée en urgence au lende-main d'un sixième essainucléaire nord-coréen.Les dernières résolutionssanctionnant Pyongyang, ycompris celle du 5 août,chacune plus sévère que laprécédente, ont été adop-tées à l'unanimité des 15membres du Conseil de sé-curité.
"Nous verrons ce qu'il y a
dans le projet de résolu-
tion", a déclaré après laréunion l'ambassadeurrusse auprès de l'ONU, Vas-sily Nebenzia. Mais "dessanctions seules n'aiderontpas à trouver une solutionet je ne suis pas sûrqu'elles influenceront l'au-

tre partie", a-t-il fait valoir.Moscou et Séoul ontcondamné "fermement" ledernier essai nucléairenord-coréen.La position de la Chine surun 8e train de sanctionsn'est pas connue. La criseavec la Corée du Nord "doitêtre résolue de manièrepacifique", a déclaré lundison ambassadeur à l'ONU,Liu Jieyi. "Grâce au dia-logue, nous pouvons abou-tir à une dénucléarisationde la péninsule coréenne",a-t-il assuré.Pékin, premier soutien dePyongyang et destinatairede 90% de ses exporta-tions, est un acteur-clédans la problématiquenord-coréenne. Les der-nières mesures visent àpriver la Corée du Nordd'un milliard de dollars paran de recettes dans les do-maines du fer, du charbonet de la pêche. Elles ont étéadoptées au terme d'unmois de négociations ar-dues entre les Etats-Unis etla Chine.Accusé dans le passé den'avoir pas appliqué à lalettre les résolutions del'ONU, Pékin a promisdébut août un respect ri-goureux.• TOURISME, EXPATRIÉS Selon des sources diploma-tiques, les nouvelles me-sures en négociations cettesemaine pourraientconcerner le pétrole, letourisme, le renvoi dansleur pays de travailleursnord-coréens expatriés, etdes décisions sur le plan

diplomatique.Au sein du Conseil de sécu-rité, Washington peut no-tamment se targuer dusoutien de Londres, Paris,Rome et Tokyo. "Nous sou-tenons l'adoption rapidepar le Conseil de nouvellessanctions dans le domaineéconomique et sectoriel", adéclaré l'ambassadeurfrançais François Delattre àl'issue de la réunion duConseil.Lors de celle-ci, plusieurspays ont souligné "l'ur-gence" d'une réponse in-ternationale alors que lerégime de Kim Jung-Unsemble se préparer à unnouveau tir de missile ba-listique. C'est la deuxièmefois en six jours que l'ONUse réunit en urgence. Le 29août, il s'était borné àadopter une déclaration àl'unanimité condamnantun tir de missile nord-co-réen ayant survolé leJapon.La bombe à hydrogène que

Pyongyang a fait exploserdimanche avait une puis-sance estimée à 50 kilo-tonnes, soit cinq fois plusque le précédent test nord-coréen, et plus de trois foisplus que la bombe améri-caine lâchée sur Hiroshimaen 1945, selon des respon-sables sud-coréens.La Corée du Nord pourraitavoir désormais la capacitéde mettre une bombe nu-cléaire sur un missile pou-vant toucher les Etats-Unis,mais les Occidentaux n'enont pas de certitude abso-lue à ce stade.
• SANG-FROIDPour éviter la course à lasurenchère entre Améri-cains et Nord-Coréens, laChine et la Russie ont ré-cemment proposé une sus-pension des manoeuvresaméricano-sud-coréennescontre un gel des pro-grammes d'armementnord-coréens. Mais NikkiHaley a sèchement rejetélundi cette offre. "On ne

peut baisser la garde" alorsque le régime nord-coréen"ne demande qu'une chose,la guerre", a-t-elle asséné.Son homologue russe a in-sisté pour que les paysmembres du Conseil de sé-curité "préservent leursang-froid" et ne se "lais-sent pas déborder par desémotions". Avec ces pro-pos, il a semblé viser impli-citement le présidentaméricain Donald Trumpqui avait promis il y aquelques semaines "le feuet la fureur" à Kim Jung-Uns'il continuait ses "provo-cations".En décisions immédiates,Séoul et Washington ontannoncé le renforcementen Corée du Sud du sys-tème de lance-missilesThaad (Terminal High-Alti-tude Area Defense), le bou-clier américain quiprovoque la fureur dePékin.Le président américain Do-nald Trump et son homo-logue sud-coréen MoonJae-In sont par ailleurstombés d'accord pour sup-primer le seuil limitant lacharge portée par les mis-siles de la Corée du Sud à500 kg.Les États-Unis avaient me-nacé dimanche le Nordd'une "réponse militairemassive" au cas où il mena-cerait leur territoire oucelui de leurs alliés, tout enaffirmant que Washingtonne recherchait pas"l'anéantissement total" dupays reclus.

Pressions américaines pour de nouvelles 
sanctions de l'ONU

Corée du Nord/ Après le test " réussi" par Pyongyang

AFP
New York/ États-Unis

L'ambassadeur américain et Japonais au Conseil de
Sécurité des Nations unies.
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